
Frank Schildiner travaille actuellement sur un roman qui mettra en scène le Fantômas au masque vert, 

qui fut la vedette de la trilogie de films des années 1960 avec Jean Marais et Louis de Funès. Sachant 

que cette version-là du personnage devait plus à James Bond qu’au psychopathe tout de noir vêtu 

d’Allain & Souvestre, Frank s’est entraîné en écrivant une série d’hommages à celui-ci… 

 

Frank Schildiner : Le Spectre de Fantômas 

 

 

Lieu non identifié (probablement Paris), 1964 

 

Le Conseil du SPECTRE se détendit quand la lumière verte brilla sur l’écran. Une légère vague de 

rires soulagés parcourut la salle comme le chef, cet homme massif et terrifiant qu’ils connaissaient 

seulement sous le nom de « Numéro Un » caressait de la main droite son chat Persan blanc. 

Son véritable nom était Ernst Stavro Blofeld et son dernier plan, intitulé l’Opération Blitzkrieg 

semblait avoir abouti. Tendant la main sur son bureau, il activa un interrupteur, ouvrant les 

communications entre l’équipe d’assaut et le conseil de guerre du SPECTRE. 

— Numéro Trois, au rapport, dit-il, réduisant la salle au silence. 

Le visage obèse d’un homme chauve dont la dentition était entièrement constituée de dents en or 

apparut. Seul Blofeld savait que Roman Orgonetz était bien plus dangereux que toute autre personne 

présente, hormis lui-même. Tandis que tous les membres du cercle intérieur du Service Pour 

l’Espionnage, le Contre-Espionnage, le Terrorisme, la Rétorsion et l’Extorsion contrôlaient un réseau, 

l’organisation d’Orgonetz était bien plus profonde et insidieuse. Elle — le SMOG — serait un jour une 

véritable puissance mondiale. 

— Numéro Trois à Numéro Un, dit Orgonetz. Nous avons intercepté les bombes atomiques 

destinées à l’aviation Américaine. Nos hommes ont convaincu le Général de Brigade Ripper que les 

Soviétiques comptaient déclencher une guerre mondiale. Il a ordonné l’armement complet de la 843ème 

Escadrille de Bombardiers. Son initiative a ultérieurement reçu un contre-ordre du Général Turgidson 

et l’escadrille a eu l’ordre de se poser. Il faudra des jours avant d’avoir un inventaire complet des armes. 

— Excellent travail, Numéro Trois, dit Blofeld. Ouvrez les caisses immédiatement pour confirmer 

les numéros de série. 

— Tout de suite, Numéro Un, fit Orgonetz. Nos hommes y travaillent alors même que nous parlons. 

La perspective de la caméra changea et les images de trois hommes vêtus de noir apparurent. Ils 

ouvrirent la caisse quelques secondes plus tard, retirant l’enveloppe de la bombe. 

Du tube d’acier de la bombe jaillit une musique et des explosions de bouchons. Des confettis 

explosèrent au-dessus des têtes de Numéro Trois et ses hommes tandis que les notes montaient en 

puissance à chaque seconde. 

— Qu’est-ce que c’est ? demanda Blofeld, posant son chat sur le bureau pour se lever et approcher 

de l’écran. 

— Je crois, dit l’excentrique marchand d’armes Félix Sousse, représentant du SPHINX, que la 

chanson est L’Entrée des Gladiateurs de Julius Fucik. 

— Ce qui ne nous aide pas, Numéro Quinze, fit Blofeld. Je parle de la bombe. Pourquoi y a-t-il de 

la musique qui sort de notre bombe ? 

Un des hommes en noir approcha sa tête de la caisse, y plongea la main et tendit un objet à 

Orgonetz. L’homme aux dents d’or l’étudia un long moment avant de l’approcher de la caméra. Une 

seconde plus tard, une carte blanche couvrit l’écran, un seul mot y était écrit : 

Fantômas. 

— Merde ! lança Marc-Ange Draco, Numéro Sept, chef de l’Union Corse. 

 

— ... trouver que le secret était essentiel pour cette Opération Ballet d’Eau, dit Numéro Vingt-Deux 

à l’écran tandis que ses deux assistants, la charmante Linka Karensky et Wen Yurang, terminaient le 

chargement des bombes à bord du bateau. 

— Excellent, Numéro Vingt-Deux, fit Blofeld. Avez-vous rencontré des difficultés ? 

Le Comte Contini secoua la tête, démarra le moteur du bateau et dit : 



— Absolument aucune, Numéro Un. Mes assistants étaient seuls à connaitre mes plans. Ce qui 

évitait tout risque de fuite. Maintenant je dois rejoindre notre cargo pour la dernière étape. Numéro 

Vingt-Deux, terminé. 

L’écran devint noir et le conseil du SPECTRE applaudit discrètement le succès de leur plus 

importante opération. Le vol de deux missiles nucléaires Soviétiques avait été un coup de maître, qui 

obligerait plusieurs puissances à bientôt à céder au chantage et payer des millions à leur organisation. 

Les affaires avaient repris depuis dix minutes quand Numéro Neuf, une femme terrifiante du nom 

d’Irina Blunt, interrompit la discussion sur le trafic de narcotiques aux Etats Unis. 

— Pardonnez-moi, Numéro Un, dit-elle. Je sais que vous désirez entendre la conclusion de mon 

rapport sur notre opération concernant les familles du crime Prizzi et Caprice, mais nous avons une 

urgence. Numéro Vingt-Deux appelle sur le Canal D. 

— Ouvrez le Canal D, fit Blofeld, activant un interrupteur qui fit pivoter son fauteuil vers l’écran 

de télévision. 

Le Comte Contini apparut à l’écran, un masque tuméfié en guise de visage. De part et d’autre, ses 

deux assistants le soutenaient. L’unique œil ouvert de l’Italien se concentra sur l’écran et la peur se lisait 

dans cet orbe unique. 

— Numéro Un, dit-il, sa voix d’ordinaire douce semblait hachée et pâteuse : Catastrophe ! Juste 

avant le début de l’opération, il m’a attaqué, battu et emprisonné dans le coffre de ma voiture. Il était 

mon portrait craché, Numéro Un ! Il avait mon visage et il parlait même avec ma voix ! 

— Qui a fait ça ! demanda Blofeld, sifflant chaque mot. Et où sont nos bombes ? 

Le Comte Contini baissa la tête et murmura : 

— C’était Fantômas. 

 

En quelques secondes, le Conseil du SPECTRE dégénéra en une scène de chaos. Hommes et 

femmes criaient, tentaient d’exprimer leurs opinions sur la situation. Les accusations volaient de part et 

d’autre, et des poings brandis évoquaient une plus grande violence. Le désordre débridé se poursuivit 

plusieurs minutes puis les panneaux muraux coulissèrent, révélant des hommes armés en uniformes 

noirs. Chacun leva son pistolet mitrailleur, visant les chefs de gangs détenant un rang dans l’organisation 

clandestine. 

Les membres du Conseil se firent silencieux et Numéro Un, trônant au-dessus du groupe derrière 

une vitre fumée, s’éclaircit la gorge. Seules ses mains puissantes étaient visibles comme il caressait son 

chat qui ronronnait tranquillement. 

— Maintenant que nous avons retrouvé notre calme, dit-il de son ton le plus doux, je voudrais vous 

entendre. Numéro Dix, vous étiez le plus bruyant. S’il vous plait, exprimez votre point de vue. 

Numéro Dix, un ancien tueur trapu du SMERSH nommé Strelik, martela la table de son poing 

énorme. Tous ceux qui étaient présents savaient qu’il avait été le dernier Chef Bourreau de l’infâme 

organisation d’espionnage. C’était un homme capable de n’importe quel acte de terreur s’il en recevait 

l’ordre. 

— Oui, dit-il, martelant encore la table. C’est une trahison ! Il n’y a pas de Fantômas ! Cette 

personne est une créature de fiction des journaux Français. Et, même s’il avait existé, il est mort sur le 

Gigantic en 1912 ! Et si, par quelque hasard, il avait survécu, il aurait, quoi, 90 ans aujourd’hui ! 

— Alors, qu’est-ce qui a provoqué notre échec deux fois ? s’enquit Blofeld. 

— C’est évident, dit Strelik, croisant les bras en affichant un sourire. Certaines personnes à cette 

table cherchent à contrôler le Conseil. Ils n’ont de loyauté pour rien ni personne, sauf leurs désirs 

personnels. Nous devons interroger tout le monde. Je commencerai immédiatement ! 

— Vraiment ? demanda Numéro Un. Où commencerez-vous, Numéro Dix ? 

— Avec Numéro Neuf, bien sûr. Les femmes manquent de loyauté, sauf si elles sont 

convenablement battues, déclara Numéro Dix. Je la dompterai pour vous, monsieur. 

Strelik sourit à l’adresse d’Irma Blunt tandis qu’Emilio Largo, Numéro Deux, se levait, braquait 

un pistolet à air comprimé pour tirer dans la gorge de l’ancien assassin Soviétique. L’homme gargouilla 

deux fois avant de tomber à la renverse, agonisant lentement à mesure que ses poumons se remplissaient 

de sang. Deux hommes vêtus de noir surgirent des angles de la salle et traînèrent le corps hors de vue, 

un mince sillage de sang marquant leur passage. 

— Numéro Sept, dit Blofeld à Draco, contactez le chef du Cartel Matarese, offrez-leur le siège de 

Numéro Dix au Conseil. Le Jeune Berger nous servira mieux que le Russe fou. En attendant, nous 



devons affronter ce ridicule imposteur, Fantômas. Il gêne nos opérations et même ces idiots du THRUSH 

pourraient commencer à s’interroger sur notre puissance. 

— Puis-je suggérer de déléguer la tâche à un agent Russe, quelqu’un comme Krassno Granitski ? 

Ou peut-être l’expert en arts martiaux Américain, Bill ? suggéra Numéro Quatorze, un ancien agent de 

la Gestapo du nom d’Otto Flick. 

— Non, dit Blofeld. 

— Scaramanga serait un meilleur choix, lança Numéro Douze, un boiteux nommé Gabriel. Un 

million pour un meurtre, ce n’est pas cher payé dans cette situation. 

— Non, dit Blofeld. 

— Vous ne voulez quand même pas employer ce parvenu de Chacal ? demanda Irma Blunt, tandis 

que toutes les personnes présentes échangeaient des expressions visiblement inquiètes sur les réponses 

de leur chef. 

— Non, aucun, dit-il. Le problème avec chacune de vos suggestions, mes amis, c’est que vous 

pensez trop petit. Je ne souffre pas de telles défaillances. Dans l’éventualité d’une autre insulte de ce 

Fantômas, je compte faire appel aux services de la nouvelle Main Rouge. Leurs membres sont des tueurs 

entraînés, ils sont impatients de restaurer leur fière réputation d’antan... et ils sont bon marché. Ils 

trouveront, captureront et tortureront ce voleur jusqu’à ce qu’il implore la mort. Ensuite, ils l’exécuteront 

sous nos yeux. 

— La Main Rouge ? Je croyais que c’étaient nos rivaux, dit Largo. 

— Une compétition amicale. Les quatre hommes qui contrôlent leur cercle intérieur savent que 

nous combattre serait leur chute. Nous organisons donc des frontières diplomatiques et nous prêtons 

assistance, déclara Numéro Un. Maintenant, Numéro Neuf, revenons à la distribution des narcotiques 

aux Etats Unis. Est-ce que les Corleone s’opposent toujours à nous... 

 

Une semaine plus tard, après que Numéro Deux eut garroté un autre membre du Conseil, l’écran 

s’éclaira et une grande lettre F y apparut. Une étrange musique d’orgue rugit plusieurs secondes avant 

de se taire. Un rire moqueur suivit, tandis que l’écran clignotait et qu’un visage au masque vert 

apparaissait. L’homme masqué portait un élégant costume noir, une cravate noire, et ses yeux sombres 

semblaient emplis de plaisir. 

— Eh bien, eh bien, fit-il d’une voix grave et mélodieuse. Nous nous rencontrons enfin, mes amis. 

Tout le plaisir est pour vous, car je suis Fantômas, et votre groupe s’est révélé très amusant pour moi. 

Vos tentatives d’étendre votre base de pouvoir n’a pas obtenu mon approbation. Votre manque de 

respect envers moi a signé votre échec. 

Blofeld et plusieurs autres ouvrirent la bouche, mais furent réduits au silence par une simple main 

levée de l’homme au masque vert. 

— Inutile de croiser le fer et d’adopter des attitudes puériles. Vous savez que c’est vrai. Cependant, 

je désire vous rendre quelque chose, annonça-t-il en sortant une boite blanche avec une antenne en métal. 

Fantômas déploya l’antenne, pressa un bouton et regarda à nouveau vers sa caméra. Au-dessus de 

leurs têtes, un panneau s’ouvrit et quatre têtes humaines tombèrent sur la table du Conseil. Les chefs du 

SPECTRE reculèrent devant les macabres trophées, et seul Blofeld approcha. Il examina chaque visage 

et retomba dans son fauteuil, le visage pâle. 

— Oui, Mr. Blofeld, ce sont les maîtres de la nouvelle Main Rouge. Je vous les offre en exemples 

et comme leçon. Si vous combattez Fantômas, vous connaîtrez un sort pire encore, lança-t-il en riant. 

Blofeld ferma les yeux, respira profondément un moment, puis regarda l’écran. Il fixa l’implacable 

visage masqué une longue minute avant de baisser les yeux. 

— Que voulez-vous ? demanda-t-il en un murmure étranglé. 

Fantômas applaudit doucement, sans se départir de son plaisir moqueur. 

— Je suis heureux que vous appreniez vite, Mr. Blofeld. La prochaine fois, je serais forcé de tuer 

plusieurs membres de votre conseil comme leçon de bonne conduite, dit-il. Quant à mes désirs, vous 

trouverez chacun une liste des actifs que j’exige dans les poches intérieures de vos vestes. Vous pourrez 

ensuite continuer votre dernière tentative de vous emparer d’une bombe nucléaire. 

Blofeld grimaça quand il sortit la page de sa poche intérieure, peu surpris de voir chaque personne 

présente en faire autant. Il parcourut la liste, ce qui était préjudiciable aux actifs du SPECTRE dans une 

petite mesure, mais pas dévastateur. Fantômas paraissait tout savoir de leur ordre supposé secret. 

— D’accord, dit Blofeld. Ceci conclut-il notre affaire ? 



— Pour le moment, déclara le Seigneur du Mal. Mais souvenez-vous : des groupes tels que le vôtre 

sont des simples poissons-pilotes dans l’océan de Fantômas. Commencez à croire que vous êtes des 

requins, et je vous mangerai. Maintenant, veillez au transfert des actifs que j’ai exigés et vous aurez ma 

bénédiction. Adieu, pour le moment ! 

Blofeld regarda un moment ses mains avant de se redresser et presser un bouton sur son bureau. 

— Retirez ces têtes de cette salle. Ensuite nous écouterons les détails du plan de Numéro Deux... 
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